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Description de cinq espèces nouvelles 
du genre Nyctotheroides Grasse, Ciliés Hétérotriclies 
parasites de Batraciens Anoures malgaches 

par J.-L. Albaret * 


Résumé.— Diagnose de cinq espèces nouvelles : N. petterae, espèce de taille moyenne (longueur 
218 p). Infundibulum peu courbé. Important système librillaire. 120 à 140 cinéties somatiques. — 
N. rhacophori, espèce proche de N. cordiforrnis par son aspect général et ses dimensions, mais possé¬ 
dant un macronoyau renflé à sa partie postérieure, un péristome plus court, un infundibulum peu 
courbé. 75 à 80 cinéties somatiques. — N. chabaudi, espèce d’assez grande taille (longueur moyenne 
325 p), à macronoyau massif. Partie antérieure de l’infundibulum très évasée, revêtue de cinéties 
somatiques invaginées. 185 à 210 cinéties somatiques. — N. ptychadenae, espèce de forme arrondie 
(longueur moyenne 131 p). 80 cinéties somatiques. — N. discophusi, petite espèce (longueur moyenne 
109p), à macronoyau légèrement arqué. Infundibulum long. 58 à 60 cinéties somatiques. 

Abstract. — Description of five new species of Nyctothers, parasites of Madagascan Amphi- 
bia, belonging to the genus Nyctotheroides Grasse, 1928. Tliis genus is characterized bv its pecu- 
liar ciliary pattern. (See fig. 1 A). In N. chabaudi, the somatic kineties are invaginated deeply 
inside the infundibulum. 


Grasse a créé en 1928 le sous-genre Nyctotheroides, espèce type : Nyctotheroides cordi- 
fortnis (Ehrenberg, 1838), en utilisant comme critère l'absence de caryopbore. Toutefois, 
l’auteur admet, à la suite de Ten Kate, que celui-ci existe à l’état d’ébauche. 

Par ailleurs, l’étude de la topographie ciliaire de cette espèce (Villeneuve-Brachon, 
1940 ; de Puytorac et Oktem, 1967 ; Jankowski, 1968) a montré l’existence, sur la face 
gauche de la cellule, d’un système sécant qui passe par l’apex et se prolonge sur la face 
dorsale. Une telle disposition des cinéties, différente de celle que nous avons observée chez 
plusieurs Nyctothères parasites de Myriapodes (Albaret, 1970) et que nous avons rap¬ 
portée au genre Nyctotherus Leidy, définit pour nous le genre Nyctotheroides (fig. 1 A). 
Appartiennent également à ce genre N. puytoraci (Albaret, 1968) n. comb. et N. landciuae 
(Albaret, 1968) n. comb. S’y rattache aussi vraisemblablement N. hylae (Stein, 1867). 
En ce qui concerne les autres espèces de Nyctothères, leur répartition dans les deux genres 
Nyctotherus et Nyctotheroides, d’après les listes provisoires établies par Amaro et Sena 
(1967), est sujette à caution car les auteurs ont utilisé des descriptions qui, le plus sou¬ 
vent, ne tiennent pas compte de la topographie ciliaire. Aucune des cinq espèces décrites 


* Laboratoire de Zoologie (Vers) associé au CNRS, Muséum national d’Histoire naturelle, 57, rue 
Cuvier, 75005 Paris. 
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ci-après n’a pu être rattachée ni aux espèces bien connues ni aux formes insuffisamment 
connues car l’hôte, la répartition géographique et les caractères morphologiques ne con¬ 
cordent dans aucun cas, et nous sommes amenés à les considérer comme nouvelles. 

Les Ciliés observés proviennent des Batraciens suivants : Rhacophorus goudoti, Pty- 
chadena mascareniensis, Discophus antongili b 


1. Nyctotheroides petterae n. sp. 


Hôte : Rhacophorus goudoti (Tschudi), 16TT (Rhacophoridae). 

Localisation : rectum. 

Origine géographique : environs de Tananarive. 

Morphologie générale (fig. 1 B) 

Cet Infusoire légèrement réniforme a une longueur moyenne de 218 p (176 à 256 p) 
et une largeur moyenne de 123 p (93 à 140 p). Le macronoyau ovoïde mesure 55 à 90 p 
de long et 20 à 37 p de large. Le micronoyau, accolé au macronoyau, est situé près de la 
face droite. Sa longueur est de 6 à 7 p pour 2 à 3 p de large. L’ensemble repose dans un 
caryophore bien développé. 

Le péristome mesure une soixantaine de microns de longueur. L’infundibulum, long 
d’une centaine de microns, présente une faible courbure. Il communique avec un long 
cytopharynx de direction variable. 

La frange adorale comporte environ 125 membranelles dont 55 externes et 70 au niveau 
de l’infundibulum. 

Le cytoplasme renferme des granules de paraglycogène de 1 à 4 p de diamètre en quan¬ 
tité variable. Lorsqu’ils sont abondants ils se concentrent au pôle antérieur. 

Cinétome 

Il est constitué de 120 à 140 cinéties somatiques dont 65 à 75 ornent la face gauche 
(fig. 1 C) et 55 à 65 revêtent la face droite (fig. 1 D). 

La topographie ciliaire est caractéristique du genre. 

Système fibrillaire (fig. 1 B) 

L’imprégnation au carbonate d’argent ammoniacal pyridiné, selon Del Rio Idortega, 
met en évidence un important système fibrillaire. 

a) Caryophore 

Une quinzaine de tractus fibrillaires relient le noyau à la limite ecto-endoplasmique. 
La plupart sont en relation avec la face gauche. A la partie postérieure du noyau trois ou 
quatre fibres s’anastomosent et constituent un ensemble plus important. 

1. Nous remercions M me A. J. Petter, MM. E. R. Brygoo et J. Prod’hon qui nous ont procuré ces 
Batraciens et M. le Professeur Guibé qui s’est aimablement chargé de leur détermination. 
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b) Fibres en relation avec l’appareil buccal 

Du côté de la face droite et au contact de l’infundibulum, on observe de courtes fibres 
rayonnantes réparties sur toute sa longueur. 

L’imprégnation met également en évidence un ensemble fibrillaire long et sinueux, 
en arrière du cytostome, qui représente les fibres pharyngiennes limitant le cytopbarynx. 

c) Fibres transversales 

Un grand nombre de fibres unissent les faces dorsale et ventrale à la face inférieure. 
Ces fibres radiales et disposées obliquement sont analogues à celles observées chez Sico- 
phora heimi Albaret, 1970. 

Discussion 

L’espèce décrite diffère de Nyctotheroides cordifonuis (Ehrenberg) par une taille nette¬ 
ment supérieure et un nombre plus élevé de einéties somatiques et de membranelles. 

Elle diffère également de Nyctotheroides hylae (Stein) qui possède un noyau bilobé et 
un nombre supérieur de membranelles. 

Nyctotherus heteronucleatus Carini, parasite de Leptodactylus rnistaceus du Brésil, s’ap¬ 
parente à notre Cilié par son aspect général mais une diagnose très brève et l’absence d’étude 
du cinétome ne nous permettent pas de pousser plus loin la comparaison. Il ne nous paraît 
donc pas possible d’y rattacher notre Nyctothère et nous estimons par conséquent qu’il 
s’agit d’une espèce nouvelle que nous nommons Nyctotheroides pelterae L 


2. Nyctotheroides rhacophori n. sp. 


Hôte : Rhacophorus goudoti (Tschudi), 671T (Rliacophoridae). 

Localisation : rectum. 

Origine géographique : environs de Tananarive. 

M ORPHOLOGIE GÉNÉRALE (fig. 2 A) 

Ce Cilié ovoïde a une longueur moyenne de 167 p (145 à 183 p) et une largeur moyenne 
de 96 p (80 à 103 p). Le macronoyau, renflé à sa partie postérieure, mesure environ 59 p 
de long et 24 p de large. Le péristome est long de 45 p. L’infundibulum, long de 70 p, est 
peu courbé et s’ouvre légèrement en avant du plan équatorial. La frange adorale com¬ 
prend environ 105 membranelles dont 45 externes et 60 au niveau de l’infundibulum. 

Cinétome 

La ciliature somatique, dont la topographie est caractéristique du genre, comporte 
75 à 80 einéties dont 39 à 42 sur la face gauche (fig. 2 B) et 36 à 38 sur la face droite (fig. 2 C). 


1. Dédiée à M me A. J. Petter. 
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Discussion 

Notre Cilié diffère de l’espèce précédente par ses dimensions plus réduites et par le 
nombre inférieur de cinéties somatiques et de membranelles. 

Il présente un certain nombre de points communs avec Nyctotheroides cordiformis : 
taille, nombre de cinéties somatiques. Il en diffère cependant par la forme et les dimensions 
du macronoyau, par le péristome et l’infundibulum plus courts ainsi que par une courbure 
moins accentuée de ce dernier. Nous pensons donc qu’il s’agit d’une espèce nouvelle, vica- 
riante de N. cordiformis, que nous nommons Nyctotheroides rhacophori. 


3. Nyctotheroides chabaudi n. sp. 


Hôte : Rhacophorus goudoti (Tschudi), 659T (Rhacophoridae). 

Localisation : rectum. 

Origine géographique : environs de Tananarive. 

Morphologie générale (fig. 3 A) 

De forme générale ovoïde, ce Cilié a une longueur moyenne de 325 p. (280 à 387 p) et 
une largeur moyenne de 219 p (170 à 257 p). Son épaisseur varie de 80 à 90 p. Le macro¬ 
noyau, massif, en forme de boudin, est long de 110 p et large de 40 p. Le péristome qui 
débute à peu de distance de l’appex mesure 70 p de long. L’infundibulum, long de 140 à 
150 p, revêt un aspect particulier. Il est très évasé à sa partie antérieure dont l’ouverture 
a une hauteur de 70 p. A ce niveau, ses parois droite et gauche et son plancher sont ornés 
de cinéties somatiques invaginées, alors que son plafond forme un bourrelet non cilié bien 
développé (fig. 3 B). Il se coude ensuite tandis que son diamètre subit une forte réduction. 

La frange adorale comporte une cinquantaine de membranelles externes et 130 dans 
l’infundibulum. 

Cinétome 

La topographie ciliaire est également caractéristique du genre. 185 à 210 stries ciliaires 
sont également réparties sur les deux faces (fig. 3 C et D). 60 à 70 cinéties somatiques pénè¬ 
trent, ainsi que nous l’avons vu, dans l’infundibulum. Une trentaine viennent de la face 
droite, une vingtaine de la face gauche et une dizaine de la face ventrale (fig. 4). 

Discussion 

Parmi les nombreux Nyctothères décrits chez les Batraciens, l’espèce la plus proche 
de notre Cilié est Nyctotheroides puytoraci (Albaret, 1968) parasite de Bufo regularis de 
Brazzaville. L’espèce observée en diffère cependant par plusieurs caractères : macronoyau 
moins long et plus massif, infundibulum plus évasé dans sa partie antérieure et plus court. 
Nous pensons donc qu’il s’agit d’une espèce nouvelle et nous la nommons Nyctotheroides 
chabaudi, en hommage au Professeur Ciiabaud. 



Fig. 3. — Nyctotheroides chabaudi. 

morphologie générale (I, infundibulum ; Bo, bourrelet de l’infundibulum ; S, niveau de la coupe repré 
sentée en B) ; B, coupe transversale (Bo, bourrelet de l’infundibulum ; I, infundibulum) ; C, infracilia 
ture de la face gauche ; D, infraciliature de la face droite. 
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Comme chez N. puytoraci, nous avons observé l’ingestion par N. chabaudi de Nycto- 
thères plus petits. 



Fig. 4. — Nyctotheroides chabaudi. 

Disposition des cinéties somatiques invaginées dans l’infundibulum. 


4. Nyctotheroides ptychadenae n. sp. 

Hôte : Ptychadena mascareniensis (Duméril et Bibron), 485TT (Ranidae). 

Localisation : rectum. 

Origine géographique : lac Androndra, Madagascar. 

Morphologie générale (fig. 5 A) 

Ce Cilié, de forme générale arrondie, a une longueur moyenne de 131 p (117 à 147 p) 
et une largeur moyenne de 99 p (90 à 117 p). Le macronoyau renflé à sa partie postérieure 



Fig. 5. — A, B, G, Nyctotheroides ptychadenae. A, morphologie générale ; B, infraciliaturc de la face 
gauche ; C, infraciliaturc de la face droite. 

I), E, F, Nyctotheroides discophusi. D, morphologie générale ; E, infraciliaturc de la face gauche ; 
F, infraciliature de la face droite. 
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mesure 44 fi, de long et 20 fi, de large. Le micronoyau ovoïde est long de 5 à 6 fi. et large 
de 3 fi.. Le péristome mesure une cinquantaine de microns. L’infundibulum, dont la partie 
postérieure ne dépasse pas ou très peu le plan frontal de la cellule, est long de 66 fi,. La 
frange adorale comporte environ 40 membranelles au niveau du péristome. 

ClNÉTOME 

La ciliature somatique, dont la topographie est caractéristique du genre, comporte 
80 cinéties également réparties sur les deux faces (fig. 5 B et C). On observe au niveau 
de la face dorsale quatre stries ciliaires très rapprochées. 

Discussion 

L’espèce décrite, si elle est proche de Nyctotheroides rhacophori par le nombre de cinéties 
somatiques, la forme et les dimensions du macronoyau, s’en distingue par sa taille plus 
réduite et sa forme plus arrondie. 

Ces mêmes caractères, ainsi que la forme et les dimensions du macronoyau, la diffé¬ 
rencient également de N. cordiformis. 

Nous pensons donc qu’il s’agit d’une espèce nouvelle et nous la nommons Nyctothe¬ 
roides ptychadenae. 


5. Nyctotheroides discophusi n. sp. 

Hôte : Discophus antongili Grandidier, 405TT (Mierohylidae). 

Localisation : rectum. 

Origine géographique : Maroantsetra, baie d’Antongil, Madagascar. 

Morphologie générale (fig. 5 D) 

Cet Infusoire de petite taille, légèrement réniforme, mesure en moyenne 109 p, de 
long (90 à 135 fi.) et 67 p de large (52 à 85 p). Le macronoyau légèrement arqué est long 
de 40 p et large de 13 p. Le micronoyau a un diamètre de 3 à 4 p. Le péristome mesure 45 p 
de longueur. L’infundibulum qui est long d’une soixantaine de microns dépasse largement 
le plan frontal de la cellule et son extrémité est proche de la face dorsale vers le pôle anta- 
pical. La frange adorale comporte une quarantaine de membranelles au niveau du péristome. 

ClNÉTOME 

Comme chez les espèces précédentes, on observe un système sécant sur la face gauche 
qui se prolonge sur la face droite (fig. 5 E et F). 58 à 60 cinéties somatiques, également 
réparties sur les deux faces, revêtent la cellule. 

Discussion 

Les caractères morphologiques de l’espèce décrite ainsi que le nombre de cinéties 
somatiques la différencient nettement de l’espèce précédente et ne nous permettent pas 
non plus de la rattacher à d’autres espèces connues. Nous estimons par conséquent qu’il 
s’agit d’une espèce nouvelle que nous nommons Nyctotheroides discophusi. 
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